
Étude de cas générale 

Définir des priorités dans les options de 
réponse à une urgence pour le bétail en 
zone périurbaine dans la région Somali en 
Éthiopie 
L’élevage joue souvent un rôle déterminant pour contribuer à garantir la sécurité alimentaire des 
communautés périurbaines à risques. Néanmoins, durant une situation d’urgence, les réponses 
négligent souvent les besoins des éleveurs des zones périurbaines et tendent à se concentrer sur 
les zones rurales et les agences de mise en œuvre ne comprennent pas toujours bien les 
contextes périurbains. Cette étude de cas explique comment la planification et la mise en œuvre 
des six domaines d’intervention de LEGS dans des contextes périurbains peuvent se distinguer de 
celles des contextes ruraux. 

Contexte 

La région Somali dans le sud-est de l’Éthiopie a fréquemment besoin d’une assistance humanitaire 
de grande ampleur lorsqu’une défaillance des pluies d’été et de printemps engendre une 
sécheresse prolongée dans les parcours. Alors qu’il y a 30 ou 40 ans, la région Somali était quasi 
exclusivement pastorale, beaucoup de ménages auparavant ruraux sont maintenant devenus des 
personnes déplacées à l’intérieur de leur pays (PDIP) et vivent à la périphérie des villes, contraints 
de s’adapter et de diversifier leurs compétences et leurs sources de revenus.  

Les ménages contraints d’abandonner le pastoralisme, parce qu’ils ont perdu trop de bêtes pour 
pouvoir continuer dans l’élevage, sont désormais une caractéristique fréquente des zones 
périurbaines à la périphérie de villes comme Gode ou Jijiga. Malgré dix années ou plus de 
déplacement, beaucoup possèdent encore des bêtes, et se servent de leur proximité aux marchés 
urbains pour vendre des moutons ou des chèvres engraissés ou des produits laitiers transformés. 
Ils élèvent différentes espèces ; la plupart des ménages ont quatre ou cinq poules, un âne pour la 
collecte d’eau et de bois de feu, un petit nombre de chèvres ou de moutons et 3 à 10 vaches. Le 
troupeau est gardé collectivement dans des zones environnantes surpâturées, avec un berger 
rémunéré qui ramène les bêtes à leur propriétaire respectif toutes les nuits.  

Utilisation de LEGS 

VSF-Suisse dans la région Somali a utilisé le manuel LEGS pour répondre aux urgences dans 
nombre de ses projets, en se concentrant sur la fourniture d’aliments pour animaux, d’eau et de 
soutien vétérinaire, et en assurant la réduction du cheptel et la fourniture de bétail. L’équipe 
expérimentée a constaté que l’ordre de priorité de ces interventions n’est pas le même dans les 
zones périurbaines et dans les zones rurales : 

• Dans l’incapacité de migrer vers des zones plus reculées pour laisser paître leurs bêtes, 
les propriétaires de bêtes en zones périurbaines dépendent des aliments pour animaux, 
notamment des aliments supplémentaires sous forme de blocs multinutritionnels, afin de 
garder le bétail en vie et de maintenir leur propre sécurité alimentaire. Même en temps 
normal, la majeure partie du bétail périurbain nécessite des aliments supplémentaires. 

• La fourniture d’eau est une priorité moindre car les approvisionnements en eau en zone 
périurbaine sont généralement plus fiables et plus accessibles que ceux des zones 
rurales et le nombre total de bêtes ayant besoin d’eau est moins grand. 
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• En cas de sécheresse, le soutien vétérinaire est une priorité dans les zones 
périurbaines. La transmission des maladies entre les bêtes des zones périurbaines mises 
en pâture dans les zones rurales proches ainsi que les charges parasitaires plus élevées 
dans les zones de pâturages polluées et de qualité moindre sont des risques importants, 
surtout lorsque le bétail est plus décharné. Bien que l’expérience et les connaissances 
vétérinaires des propriétaires dans les zones périurbaines soient souvent plus limitées 
que celles des propriétaires ruraux, avec moins de bêtes par ménage, le soutien 
vétérinaire a plus de chance d’être donné dans les zones rurales. 

• Le nombre total moindre de têtes de bétail fait que, durant des épisodes de pluies 
intenses, le bétail peut souvent s’abriter avec le ménage périurbain. En revanche, les 
animaux décharnés et sans abri des zones rurales meurent souvent en grand nombre 
quand des épisodes froids et pluvieux surviennent après une sécheresse. 

• Le déroulement d’une opération de réduction du cheptel avec des communautés 
périurbaines peut se révéler plus simple. Par rapport aux propriétaires ruraux [ou aux 
pasteurs], les éleveurs des zones périurbaines peuvent avoir plus l’habitude de procéder 
à l’achat et la vente de bêtes parallèlement à leurs autres activités de subsistance. 

• Au moment de la fourniture de bétail en guise d’activité génératrice de revenus à la suite 
d’une urgence, les interventions portant sur la volaille qui procurent aux femmes 
10 poules pondeuses pour commencer une petite entreprise peuvent rencontrer 
beaucoup de succès dans les zones périurbaines. 

Enseignements 

Au moment de passer en revue lesquelles des interventions techniques de LEGS auront 
probablement le plus d’impact, LEGS conseille vivement d’employer des approches 
participatives avec la communauté cible. Dans des contextes périurbains, cela peut se révéler 
plus complexe car, bien qu’ils soient physiquement plus accessibles, les éleveurs périurbains 
peuvent ne pas former une communauté soudée ou facile à définir. Dans les zones périurbaines 
de la région Somali, le seul lien entre les différents éleveurs est le berger rémunéré ; il arrive que 
l’administration locale n’ait aucune connaissance centralisée du nombre de têtes de bétail 
détenues par les ménages. En revanche, dans les zones rurales de la région Somali, les 
informations sur les membres de la communauté et le nombre exact de têtes de bétail qui leur 
appartient sont bien connues et plus facilement accessibles pour les organismes qui souhaitent se 
les procurer. Les communautés d’éleveurs sont bien intégrées et mutuellement dépendantes.  

L’identification et l’appréciation des différences importantes qu’il y a entre les contextes ruraux et 
périurbains peuvent contribuer à mieux protéger les moyens d’existence fondés sur l’élevage en 
situation d’urgence. 

Source : Abdirashid Salah (comm. personnelle), VSF-Suisse, Éthiopie. 

Les études de cas de LEGS montrent les bonnes pratiques à adopter en réponse à une situation d’urgence en 
matière d’élevage. Elles couvrent les six domaines d’interventions techniques de LEGS, les huit principes de 
LEGS ainsi que les contextes plus larges abordés dans la troisième édition du manuel LEGS. Les études de cas 
sur les processus illustrent l’application des orientations de LEGS et les études de cas sur les impacts se 
penchent sur les résultats des interventions. 

► Vous pouvez accéder à toutes les études de cas de LEGS à partir de  
livestock-emergency.net/resources/case-studies 

► Pour plus d’information, consultez le manuel Normes et directives pour l’aide d’urgence à l’élevage sur 
livestock-emergency.net 

 


